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LE COMTE DE FRONTE AC 
• 

Récit de fr. Martinus., des E. C. 

Voici l'histoire du plus grand gouverneur qui ait administré 
le Canada sous la dommation française. Louis de Buade, comte 
de Frontenac, naquit dans le midi de la, France, l'an 1620: Ses 
parents, de noble race, l'élevèrent dans 1 amour de .la patnt>. Il 
s'exerça de bonne heure au manie~nt des armes; 11 n avait qut> 
dix-sept ans quand il entra dans l'armée française. 

Sous l'administration de Frontenac, le pér~ Marquette et 
Louis Jolliet découvrent le Mississipi. Puis Rober Cavelier de la 
Salle, arand ami du aouverneur, explore la Louisiane et en prend 
possession au nom du roi de France. Cependant le comte, s'étant 
créé des difficultés avec Mgr de Laval et plusieurs fonctionnaires, 
est rappelé en France, au bout de dix ans. 

Apprenant l'approche de la flotte an&laise, Frontenac accourt 
de Montréal à Québec. Phipps, à peine arrivé, envoie sommer le 
aouverneur de rendre la ville. Le parlt-mentaire, montre en main, 
tlemande une réponse dans une heure, et par écrit. " C'est par 
la bouche de mes canon·s que je vais répondre à votre maitre" 
dlt vivement Frontenac ; et il fait ouvrir le feu sur la flotte. 

Aprà avoir défendu la colonie contre les empiètements des 
An&JU., l'énqique &ouvemeur veut la délivrer dea InCursions 
lncelfiUltes des Iroquois. A cet etret, U 1e rend dans les c:aotoDS 
de Cet derniers à la tête d'uae armée de Z,OOOhommes. Il y réduit 
tout en cendra, pendant que let berbù'ea te metteat • eouYert 
dana la 1lir0Coacl•ur dea.'bola. 

Ne JI 

Le comte donne la mesure de son courage dans les espédl· 
tions d'Italie, des Flandres et d'Allemagne. D'abord colonel du 
régiment de Normandie, il est devenu maréchal de camp, c'est·A· 
dire lieutenant général des armées du roi, quand Il épouse Made· 
moiselle de Montpensier. 

in 1689, sur là demande du roi et à la satisfaction des colons, 
Frontenac vient reprendre le &ouvernement du Canada. Il a la 
mission de dompter tes Iroquois, qui viennent de massacrer les 
habitants de Lachine. Contre les An&lais, alliés des Iroquois, il 
lance aussitôt trois expéditions, qui détruisent les viUaaes de Cor· 
lar, Salmon Falls et Cas,o, dans la Nouvelle·Anileterre. 

Une partie de l'armée de Phipps débarque sur le, riva&e de la 
Canardière et sur la côte de. Beau port, mals eUe est partout re· 
pouaaée paf les Canadiens, au nombre desquels se trouvent des 
collé&lena de Saint-Joachim. 0éCou~,l'amiral an&Jais l~ve l'ancre 
pour retourner à Boston. La chapelle de la basse-ville reçoit à 
cette occasion le nom de Notre· Dame de la Victoire. 

Fnmtenac veut porter un dèrnier cotap l .. Nouvelle·Analetene. 
Il pri~ une 8I'IDie de 1,110 hommet pour aller détruire Boeton 
et New·York. Mala 4ea ntarda l'empêchent d'es6cuter '10ft 
pojet, pula le traité de Ryawtck vleat mettre Sn aœ hc»dUtfa. 
P191' ce trait6. la ~ recouma toua ... territolrel ea Am6rique. 

Illustrations de J.-B. Lagacé 

En 1672, Louis XIV envole Frontenac administrer le CanadQ.. 
Le premier aoln du nouveau &ouverneur, après son arrivée au pays. 
eat de faire construire un fort à l'entrée du lac Ontario, aur..Je ske 
actuel de Kfn&aton. Faciliter la traite des pelleteries et bpo~Pr 
reapect aus Iroquois, tel est le bùt du comte en élevant ce fort. 

A la nouvelle de ces représailles, les Anilais prenaent la rteo· 
lution de s'emparer du Canada. Winthrop, à la tête d'une arm6e 
considérable, marche sur Montréal, pendant qu'une lotte nom· 
breuse commandée par l'amiral Phipps vient mettre Je liète de· 
vant Québec (1690). L'IU1Dée de Wlnthrop, ravatée pu la petite 
vérole, ·est obU&ée de retraiter. 

Ajria tant d'IDappftdables eenleea readua à aoner:!Froa· 
teue. lai de 78 ans, aentit • ._ Yenlr. Pleui8Dlent par 
lea secoun re0&14tus, Il fenna. te. )eus l cette Yle. M aea df· 
fauta • cuac!tke, Il fut ntrett6 4e toue. Il aftlt pria la c:Oionle 
t cleœ _,.ta de • per:te, Il la leiMia uanqulUe et JII'OII*e · auael 
l"a•toODIUI'DàiiUD6 Je .. ·.u..,. A la oUftlleoPrance". 
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LE COMTE DE FRONTENAC 
Récit de fr. Martinus, des E. C. 

Voici l'histoire du plus arand aouverneur q ait administré 
le Canada sous la domination française. Louis de Buade, comte 
de Frontenac naquit dans le midi de la France, l'an 1620. Ses 
parents de n'oble race, l'élevèrent dans l'amour de la patril'. Il 
'i'exerça' de bonne heure au maniem.ent des armes; il n'avait que 
dix-sept ans quand il entra dans l'armée française. 

Sous l'administration de Frontenac, le pèrtl Marquette et 
Louis Jolliet découvrent le Mississipi. Puis Robert Cavelier de la. 
Salle, &rand ami du aouverneur, explore la Louisiane et en P,rend 
possession au nom du roi de France. Cependant le comte, s'étant 
créé des difficultés avec Mgr de Laval et plusieurs fonctionnaires, 
est rappelé en France, au bout de dix ans. 

Apprenant l'approche de la flotte an&laise, Frontenac acco rt 
de Montréal à Québec. Phipps, à peine atrivé, envole sommer le 
aouveineur de rendre la ville. Le parlementaire, montre en main, 
demande une réponse dans une heure, et par écrft. " C'est par 
la bouche de mea canons que ~· e vais répondre à votre maitre " 
dit vivement Frontenac : et il ait ouvrir le feu sur la flotte. 

Après avoir défendu la 
aie. l'ê~ique touverneur veut la dêliwer dea ·inè:uniOns 

inceleiUltea des .ilroquois. A cet ea.t, U se rend dana les callton 
de ces deraieh à la tête d'une iU'mM de 2,0081aommee. Il y ridult 
tout ell c:endre8, peodant que les barbârea ee metteot • coqverc 
dana 18 _..._ .. dea~bolar 

Le comte donne la mesure de son courage dans les espédi· 
tions d'Italie, des Flandres et d' Allemape. D'abord colonel du 
ré&iment de Normandie, il est devenu maréchal de camp, c'est·l· 
dire lieutenant général des armées du roi, quand il épouse .. Made· 
moiselle de Montpensier. 

En 1689, sur là demande du roi et à la satisfaction des colons, 
Frontenac vient reprendre le touvemement du Canada. Il a la 
mission de dompter les Iroquoia, qui viennent de massacrer les 
habitants de Lachine. Contre les Anglais, alliés des,lroquois, Il 
lance aussi~t trois expéditions, qui détruisent les viUat~s de Cor• 
lar, Salmon Falls et Casto, dans la Nouvelle-Angleterre. 

Une partie de l'armée de Pblpps débarque sur le, ril'llâe de la 
Canardière et aur la rite de .Beauport, mais eUe eat partout re· 
pouaeée PAt lee Canadiens, au nombre deaquels se trouvent des 
collêlllen• deSaint.Joachim. DêéouraQê,l'amlral anatais l~ve I'IUlcre 
pour retourn« l Boston. La chapelle de la basse·ville reçoit à 
cette occasion Je nom ~e Notre· Dame de la Victoire. 

Illustrations de J.-B. Lagacé 

En 1672, Louis ·xiV envoie Frontenac admin.(strer le Canadca.. 
Le premier soin du nouveau aouverneur, après son arrivée au pay.,. 
eat de faire conatrulre un fort à l'entrée du lac Ontario, gr..te sht 
actuel de Kinaaton. Faciliter Ja traite dee pelleteries et.impostr 
reapect aux Iroquois, tel est le &ut du comte en élevant ce .fort. 

A la nouvelle de ces représailles, les An&lais prennent la rtllo· 
lutlon de s'emparer du Canada. Winthrop, à la tête d'1Nle IU'IDêe 
considérable, marche sur Montréal, pendant qu'ulle flotte nom· 
breuse commandée par l'amiral Phipps vient mettre le aQte de· 
vant Québec (1690). L'IU'IDée de Winthrop, ravtlQ6e par la petite 
vérole, ·est oblitée de retraiter. 

Lea An111afs,· ayant fait an& nouvelle tentative contre MOilt• 
liai, sont repoussés avec ~rte A Laprairie. Leur• ~tet de 
Terre-,Nauve et de la baie d Hudson sont ral'Q6e par d'Ibenille. 
Madele,loe de Verchkee rend auaai son nom illustre en défencluat un fort pendant bult joutll contré une blinde d'Iroquola. 
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LE COMTE DE FRONTENAC 
Récit de fr. Martlnus, des E. C. 

Voici l'histoire du plus arand aouverneur qui ait administré 
le Canada sous la domination française. Louis de Buade, comte 
de Frontenac naquit dans le midi de la France, l'an 1620. Ses 
parents de n'oble race, l'élevèrent dans l'amour de la patril". Il 
,•exerça' de bonne heure au maniement des arme : il n'avait que 
dix-sept ans quand Il entra dans l'armée française. 

Sous l'administration de Frontenac, le pèrt! Marquette et 
Louis Jolliet découvrent le Mississipi. Puis Robert Cavelier de la 
Salle, &rand ami du touvemeur, explore la Louisiane et en prend 
possession au nom du roi de France. Cependant le comte, s'étut 
créé des difticultés avec Mar de Laval et plusieurs fonctionnaires, 
est rappelé en France, au bout de dix ans. 

Apprenant l'approche de la 8otte anglaise, Frontenac accourt 
de Montréal à Québect Phipps, à peine arrivé, envoie sordmer le 
gouverneur de rendre la ville. Le parlementaire, montre en main, 
demande une réponse dans une heure, et par écrit. " C'est par 
la bouche de mes canons que je vals répondre à votre maitre '' 
dit vivement Frontenac: ; et Il fait ouvrir le feu sur la flotte. 

~ comte donne la mesure de son couragE" clans les espfcll· 
tions d'Italie des Flandres et d' Allemape. D"aborcl colonel du 
rétlment de ormandie, il est devenu maréchal de camp. c'est•l· 
dire lieutenant aénéral des armées dur quand U épouse Made
moiselle de Montpensier. 

En 1689, sur là demande du' rdl et l la satisfaction des cololls, 
Frontenac vient re.,.ndre le touvemement du Canada. Il a la 
miuion de domptet les Iroquois, qui viennent de mas,acrer les 
habitants de Lachine. Contre les Anglais, alliés des Iroquois, Il 
lance. aussitôt trois èspéditions, qui détruiatnt les villates de Cor· 
Jar, ~lmon Falls et Cesto, clans la Nouvellé-Angleterre. 

Une partie de l'arm6e de Phipps débarque sur le, riftje de la 
Canai'dière et sur la rite de. Beau port, mals elle est partout re· 
pouu6e P8t les Canadiens, au nombre desquels se trouvent des 
Colf~eu deSalot..Joachlm. Déeoura&ê,l'amlral an&Jals l~ve l'ancre 
pour retourner- l Boston. La chapelle de la basse-~iUe reçoit l 
cette occasion Je bom .de Notre-Dame de la Victoire. 

Froatèhac: veut porter un denùer coup l la Nôuvelle-~terre. 
Il pd,.. une amlie cie 1,100 hOmmes pour aller d6trufre &o.toil 
et N ·York. Mals -dea retarda l'empêchent d'edc:uter "88ft 

CJet, pula le tnlt6 de a,ntck 'rient mettre fln aus hoedUt&. 
ce tnlt6. la FraDce ncoame toua .. terrltolrea e Amêrfque. 

Illustrations de J.-B. Lagacé 
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LE COMTE DE FRONTENAC 
Récit de fr. Martinus, des E. C. 

Voici l'histoire du plus ~rand gouverneur qui ait administré 
le Canada sous la domination française. Louis de Buade, comte 
de Frontenac naquit dans le midi de la France, l'an 1620. Ses 
parents, de n'oble race, l'élevèrent dans l'amour de .la patr.iE'. Il 
"'exerça de bonne heure au maniem.ent des armes : tl n avatt que 
dix-sept ans quand il entra dans l'armée française. 

Sous l'administration de Frontenac, le pèr~ Marquette et 
Louis Jolliet découvrent le Mississipi. Puis Robert Cavelier de la 
S$lle, grand ami du ~ouverneur, explore la Louisiane et en prend 
possession au nom du roi de France. Cependant le comte, s'étant 
créé des difficultés avec Mgr de Laval et plusieurs fonctionnaires, 
est rappelé en France, au bout de dix ans. 

Apprenant l'approche de la flotte anglaise, Frontenac accourt 
de MQntréal à Québec. Phipps, à peine arrivé, envoie sommer le 
gouverneur de rendre la ville. Le parlementaire, montre en main, 
demande une réponse dans une heure, et par écrit. " C'est par 
la bouche de mes canons que je vais répondre à votre maître" 
dit vivement Frontenac: et il fait ouvrir le feu sur la flotte. 

Après avoir défendu la colonie contre les empiètements des 
Analals, l'énergique gouverneur veut la délivrer des ·incursions 
lncessàntes des Iroquois • . A cet effet, il se rend dans les cantons 
de ces dernien à la tête d'une armée de 2,000 hommes. Il y réduit 
tout en cendres, pendant que les barbârea ee mettent • couvert 
dana la o(Of.oaul.ur des 'bola. · · 
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Le comte donne la mesure de son courage dans 
tions d'Italie, des Flandres et d'Allemagne. D'abord du 
régiment de Normandie, il est devenlP maréchal de camp, c'est•i· 
dire lieutenant général des armées du roi, quand Il épouse Made
moiselle de Montpensier. 

En 1689, sur là 4emande du roi et à la satisfaction des colons, 
Frontenac vient reP,endre le gouvernement du Canada. Il a la 
mission de dompter les Iroquois, qui viennent de massacrer les 11 
habitants de Lachine. Contre les Analais, alliés des Ircquols. il 
lance aussitôt trois expéditions, qui détruisent les vUJages de Cor• 
Jar, Salmon Falls et Casto, dans la Nouvelle·Anateterre. 

Une partie de l'armée de Phipps débarque sur le, ri.age de la 
Canardière et sur la côte de.Beaùport, mals elle est partout re· 
poussée ~ les Canadiens, au nombre desquel~ se trouvent des 
coUégfena de Saint-Joachim. DéCouragé, l'amiral anglais l~ve l'ancre 
pour retourner à Boston. La chapelle de la basse-ville re(Oit à 
cette occasion Je nom de Notre-Dame de la Victoire. 

Frontenac veut porter un dernier coup à la NouveUe·AnaleteJTe. 
Il prfpare une armée de 1,500 h~mes pour aller détrulré Boeton 
et New-York. Mais des retarila l'empêchent d'edcuter 'SOil 
projet, pula le traité de RyaWiek vient mettre fin aux hottllltês. 
Par ce trait6. la Fraace recouvre toua sea tertltoirea en Amfrfque. 

lmDdmerle de La Sade. 44. rue C6t6. Moatr6al. 

Illustrations de J.-B. Lagacé 

En 1672, Louis 'XIV envole Frontenac administrer Canada. 
Le premier soin du nouveau aouverneur, après son arrivée au pays. 
est de faire construire un fort à l'entrée du lac Ontario. aur-le sk• 
actuel de IC.lqston. Faciliter .la traite des pelleteries et .impos-tr 
reapect aux Iroquois, tel est le bût du comte en élevant ce .fort . 

A la nouvelle de ces représailles, les Anglais prennent la rtso-
.Iutloil de s'emparer du Canada. Wlnthrop, à la tête d'une U'lllH 
considérable, marche sur Montréal, pendant qu'une flotte nom· 
breuse commandée pBr l'amiral Phipps vient mettre le ll .. e de· 
vant Québec (1690). L'~ée de Winthrop, rava&6e par la petite 
vérole, ·est obligée de retraiter. 

Les Anglais,· ayânt fait unë nouvelle tentative contre Mont· 
riai, sont repousaés avec perte l Lapràlrie. Leun postee de 
Terre-Neuve et de la baie d'Hudson sont~'- par d'lbenille. 
Miulel.ne de Verc:hk'ea rend auul son 11d""m ilhistre en d~clant 
un fort pendant huit jouta contre une bande d'Jroquola. , 

Aida taaf d'lnappr6dables seniclea rendus à son p11ya. Fron· 
tenac:, ta6 de 78 ana, seatit sa .. Venir. Pieusement préparé par 
les secoure reUai~ U ferma les -,.us l cette vie. Malarf ses dE· 
fauta ~ flt8Ctke. U fut rearett6 4e toua. Il aftit pris la c:Oionie 
A deu-1lollt• de sa per:te. n la lalll1l ttenquille et prospke ;. ausal 
l"a·t-on surnOIDmê le "'sauveur de ta Nouvelle-France~·. 




